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A l’origine, uniquement prévue pour le groupe 
odonates de la Vienne, Libelluline  devait être « une 
publication ouverte à tous les amoureux des 
Libellules » comme l’écrivait Eric Holthof dans 
l’éditorial du premier numéro. Il fallait que ceux-ci 
aient accès à une publication dans laquelle ils 
trouveraient résultats de recherches, dernières 
découvertes de sites, bibliographie et notes diverses sur 
le sujet qui les passionnait. Cette feuille de liaison 
appelait aussi à communiquer et à échanger des 
informations entre naturalistes. Au niveau régional, 
l’idée a semblé excellente et la possibilité de nourrir la 
dynamique odonatologique du Poitou-Charentes grâce 
cet outil s’est imposée. Libelluline , en devenant 
régionale, devait désormais accompagner le 
programme d’inventaire des Odonates du Poitou-
Charentes. Du projet à la réalisation, il a fallu du 
temps, mais ce mois de mai qui inaugure une nouvelle 
saison de prospections est le moment idéal pour que le 
numéro 2 voit enfin le jour. Il convient d’informer sur 
les perspectives de recherches pour 2005 et de faire 
partager à tous ceux qui s’intéressent aux odonates le 
bilan des prospections menées en 2004 dans le cadre de 
ce programme régional. 

Cet inventaire des Odonates du Poitou-Charentes a 
débuté en 2002. Son objectif principal était 
d’approfondir les connaissances scientifiques sur les 
Odonates de la région afin d’élaborer le statut 
patrimonial de chacune d’entre elles. Ainsi ce groupe 
d’insecte pourrait-il de plus en plus être pris en compte 
dans les espaces inventoriés et protégés des quatre 
départements, essentiellement des milieux humides. 
Depuis 2002, donc, les naturalistes investis dans cet 
inventaire prospectent bon an mal an près des trois 
quarts des 1475 communes de la région. Des journées 
de formation sur le terrain et en salle sont 
régulièrement organisées - les dates pour 2005 sont 
d’ailleurs fournies en dernière page de ce numéro – 
pour les observateurs. Enfin, des opérations de 
sensibilisation sont menées en direction du grand 
public sur ce groupe d’insectes mais aussi plus 
généralement sur les milieux aquatiques auxquels ils 
sont inféodés. En effet, par l’intermédiaire des 
Libellules, esthétiques, souvent de grande taille et donc 
accessibles à tous, il est aussi possible de faire prendre 
conscience de l’absolue nécessité de préserver ces 
habitats naturels menacés.  

Depuis trois ans, ce programme régional a d’abord 
permis de développer l’odonatologie dans les quatre 
départements. Il suffit d’observer les chiffres et 

graphiques fournis dans la revue. Pour la région, c’est 
près de soixante-dix contributeurs qui doivent être 
remerciés pour leur participation active. La 
conséquence heureuse de cette dynamique est un 
nombre sans cesse croissant de données récoltées. En 
effet, actuellement plus de 35700 données odonates ont 
été saisies sur les bases informatiques des quatre 
départements. Sur ce total, 11400 ont été recueillies 
durant la saison 2004 (à comparer avec les 8900 
citations enregistrées en 2003).Toutes ces observations 
de terrain permettent évidemment de compléter les 
connaissances sur le statut et la répartition des 64 
espèces de Libellules présentes dans la région (près de 
74% des espèces de France) ; elles apportent aussi leur 
lot de surprises heureuses. En 2004, l’évènement 
marquant a été la découverte (ou redécouverte) de la 
Cordulie splendide (Macromia splendens) en Charente-
Maritime et en Charente. Il faut aussi noter 
l’observation inédite du Calopteryx hémorrhoïdal 
(Calopteryx haemorrhoidalis) en Deux-Sèvres et la 
confirmation de la présence de la Cordulie à deux 
taches (Epitheca bimaculata) en Vienne. 

On pourrait conclure un peu vite que ces espèces - on 
pourrait en citer d’autres - sont rares dans notre région. 
Elles sont certes peu communes mais elles sont surtout 
discrètes dans leurs habitats ou bien elles ont des 
périodes d’émergence et de vol limitées ou décalées par 
rapport au temps fort de la saison. Le faible nombre des 
citations les concernant dans les bases informatiques 
viennent avant tout d’une pression de prospection trop 
faible dans les milieux ou aux périodes favorables. En 
fait ces espèces sont de parfaits exemples à citer afin 
d’encourager encore et toujours la prospection de 
terrain, que ce soit l’observation des imagos ou la 
récolte des exuvies. Ainsi, c’est grâce à la persévérance 
des nombreux naturalistes qui parcourent les différents 
milieux humides de la région que l’on peut mieux 
connaître le statut et la répartition des huit espèces 
d’intérêt communautaire (donc protégées) que compte 
le Poitou-Charentes. Il reste beaucoup de choses à 
trouver et les perspectives de recherches pour la saison 
2005 énoncées dans ce numéro par les coordinateurs 
départementaux guident les prochaines prospections. 
Alors, espérons qu’au début d’une nouvelle saison 
odonatologique, ce numéro 2 de Libelluline  attise la 
curiosité de tous les passionnés de Libellules et suscite 
encore davantage leur envie d’inspecter fleuves et 
étangs, ruisseaux et mares, rivières et tourbières de 
notre région. 

Eric PRUD’HOMME (Charente Nature) 
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Résultats des prospections 2004 
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Lors de l’année écoulée, 1902 données de terrain ont été récoltées. Ce chiffre est nettement 
supérieur à celui de l’année précédente puisque 1580 données avaient été recueillies en 2003. 
L’augmentation entre les deux saisons de prospections est de l’ordre de 20%. Sur l’ensemble de la 
période couverte par les données centralisées dans la base informatique de Charente Nature, c’est-à-
dire de 1988 à 2004, le cumul atteint 9025 données dont 5017 pour les trois années menées dans le 
cadre de l’Inventaire régional des Odonates du poitou-Charentes (figures 1 et 2). 
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Figure 1. Evolution des données d’Odonates récoltées en Charente depuis 1987 
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Cette augmentation nette des observations en 2004 s’explique par l’implication des naturalistes qui 
s’investissent bénévolement dans les prospections de terrain depuis le début de l’inventaire 
régional, mais aussi de l’arrivée dans le groupe d’odonatologues de Charente Nature de nouveaux 
contributeurs. En effet, en 2003, 11 personnes avaient transmis leurs observations, en 2004, elles 
sont 20 à devoir être remerciées ici pour leur participation : 
 
Sylvie CAILLAUD, Jacques DELAGE, Mathieu DORFIAC, Maurice DOUTEAU, Alexandre 
DUTREY, Laurence FAU, Marie-Emmanuelle HALOUIS, Philippe JOURDE, Pascal LAVOUE, 
Vincent LUTTON, Danièle PARVERY, Laurent PRECIGOUT, François PRUD’HOMME, Eric 
PRUD’HOMME, Danièle RAINAUD, Jean-Pierre SARDIN, David SUAREZ, Eric TAUPIN, Paul 
TOURNEUR, Didier WOLF. 
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Figure 2. Evolution des données (nombre cumulé) d’Odonates récoltées en Charente depuis 1987 

 
 
 
 

 
Platycnemis pennipes est l’espèce la plus souvent observé en Charente 

(Photo : M. Gailledrat) 
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Figure 3. Carte du nombre de sites répertoriés par commune 

 
 
 
A l’heure actuelle, 863 sites sont référencés dans la base informatique. 181 nouveaux ont été visités 
en 2004. L’ensemble des habitats humides odonatologiques du département sont représentés dans 
cette liste. 
Sur les 404 communes que compte le département de la Charente, 279 (69%) ont sur leur territoire 
au moins un site sur lequel des observations d’Odonates ont été récoltées depuis 1988. 125 
communes n’ont aucun site répertorié. Dans la majorité des cas, ces communes ont un petit 
territoire exempt de zones humides qui plus est.  
 
 

  
Figure 4. Nombre de données par maille après 
la saison 2003 

Figure 5. Nombre de données par maille après 
la saison 2004 
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Deux types de cartes (avec plages colorées) sont à notre disposition pour appréhender la répartition 
géographique des prospections : une carte, découpée selon les limites communales, sur laquelle 
chaque commune est coloriée en fonction du nombre de sites (ou stations) recensés sur son territoire 
(figure 3), et des cartes quadrillées selon le maillage défini dans le cadre de l’inventaire régional 
(une maille correspondant à un quadrat de carte IGN au 1:25000ème) montrant soit le nombre total 
de données récoltées (figures 4 et 5), soit le nombre d’espèces contactées (figure 6), sur chaque 
maille.  
 
Une analyse croisée très rapide de ces différentes cartes montre, d’une part, que les objectifs définis 
en début de saison afin d’orienter les prospections vers les zones pas ou peu connues du 
département ont été en grande partie suivis et que la couverture du territoire s’homogénéise, mais 
d’autre part, que plusieurs espaces restent encore sous-prospectés. Parmi ceux-ci, on peut 
distinguer : 

�  Les zones géographiques : 
- La frange nord-ouest du département, de Rouillac à Villefagnan en passant par Aigre.  
- La région de Villebois-Lavallette 
- La vaste zone comprise entre la Tude et le Né 

 
�  Les cours d’eau ou parties de cours d’eau :  

- Une grande partie du bassin du Né, la rivière principale et beaucoup de ses affluents. 
- La Tude. 
- La Bonnieure. 
- Plusieurs tronçons du fleuve Charente (environs de Châteauneuf, et beaucoup plus en 

amont des lacs de Haute-Charente à son passage en Vienne). 
- La plus grande partie du cours charentais de la Vienne. 
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Le département de la Charente compte désormais 60 espèces puisque deux nouvelles ont été 
découvertes en 2004 : la Cordulie splendide Macromia splendens et la Cordulie à deux taches 
Epitheca bimaculata. Si pour la première, la nature du contact (exuvies) ne laisse aucun doute sur la 
reproduction de l’espèce dans le département, en revanche, pour la seconde (un imago seul), elle 
nécessite confirmation en 2005. 
 
 
Tableau 1. Liste des 10 espèces les plus observées en 2004 

Espèces Nombre de données Nombre de communes 
concernées 

Platycnemis pennipes 158 88 
Ischnura elegans 145 83 
Calopteryx splendens 143 71 
Calopteryx virgo 95 63 
Anax imperator 91 62 
Coenagrion puella 90 57 
Cercion lindenii 84 58 
Libellula depressa 70 48 
Coenagrion mercuriale 66 45 
Libellula fulva 57 39 
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Pour les espèces qui ne bénéficient pas du statut d’espèce d’intérêt communautaire, quelques 
observations intéressantes sont tout de même à noter : 

��� �  La Cordulie splendide Macromia splendens : cette espèce, citée dans la littérature ancienne 
comme présente en Charente (en 1868 !), a été redécouverte cette année dans le département. 
Plusieurs exuvies ont été récoltées (Cf. « Les espèces patrimoniales » ci-après). 

��� �  La Cordulie à deux taches Epitheca bimaculata : un imago de cette espèce a été attrapé sur la 
commune d’Oradour-Fanais. C’est une première pour le département. Cependant, aucune preuve de 
reproduction n’a été collectée. 

��� �  Le Leste fiancé Lestes sponsa : une population conséquente a été trouvée dans une grande mare 
du nord du département. Ces données portent à trois le nombre de stations connues sur lesquelles 
l’espèce se reproduit. 

��� �  Le Leste verdoyant Lestes virens : plusieurs observations cette année dont deux plus 
particulièrement intéressantes puisqu’elles concernent des comportements reproducteurs et ce dans 
des populations aux effectifs fournis. La majeure partie des données de 2004 provient du nord-est 
du département. 

��� �  La Naïade aux yeux rouges Erythromma najas : cette espèce qui n’avait pas été contactée en 
2003 a fait l’objet cette saison de trois nouvelles observations. Une d’entre elles concerne une 
population nombreuse se reproduisant sur un étang du nord-est du département. Les autres (des 
individus isolés)  proviennent du sud et du nord-ouest du territoire. 

��� �  L’Agrion mignon  Coenagrion scitulum : plus d’une dizaine d’observations de cette petite espèce 
ont eu lieu en 2004. Toutes proviennent de nouvelles stations. 

��� �  L’Agrion porte-coupe Enallagma cyathigerum : seules 8 données ont été enregistrées cette 
année, ce qui est étonnant pour cette espèce plutôt abondante et répandue, surtout si on considère 
que les prospections ont été plus importantes cette saison. 

��� �  La Cordulie métallique Somatochlora metallica : une nouvelle observation cette année 
permet de répertorier un nouveau site de reproduction pour l’espèce. C’est encore la récolte 
d’exuvie qui a permis de connaître la présence de l’espèce.  

 
Cinq espèces n’ont pas été trouvées cette année : le Leste dryade Lestes dryade (dont la dernière 
donnée en Charente remonte à 1999), l’Aeschne isocèle Aeshna isoceles, l’Aeschne mixte Aeshna 
mixta, la Cordulie à taches jaunes Somatochlora flavomaculata, le Sympétrum noir Sympetrum 
danae dont la dernière donnée date de 1996, et le Sympétrum commun Sympetrum vulgatum. 
 

Perspectives de prospection pour la saison 2005 
Malgré une pression de prospection de plus en plus forte d’années en années et malgré des 
recherches menées dans des habitats à priori favorables, les espèces suivantes n’ont toujours pas été 
contactées (ou re-contactées) en Charente. Leur présence dans les départements voisins ou leur 
mention dans la littérature font qu’elles sont encore et toujours à rechercher : 

- Leucorrhine à gros thorax Leucorrhinia pectoralis  
- Leucorrhine à large queue Leucorrhinia caudalis 
- Sympétrum à corps déprimé Sympetrum depressiusculum 
- Sympétrum jaune Sympetrum flaveolum 
 

Pourtant, ces espèces ont déjà fait l’objet d’une mention dans notre département (littérature, 
collection, ou observation isolée datant d’une vingtaine d’années) ou sont présentes dans des 
localités très proches de la Charente. Elles sont donc toujours à rechercher activement. 
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D’autres espèces, en dehors des espèces patrimoniales d’intérêt communautaire, méritent un effort 
particulier de prospection en cette dernière saison d’inventaire. Soit leur statut est à préciser, soit les 
limites de leur répartition demande d’être affinées parce que ces espèces sont, en Charente, sur les 
marges de leurs aires de distribution : 

��� �  L’Agrion blanchâtre  Platycnemis latipes : La découverte de plusieurs individus au nord du 
département en 2004 tend à montrer que l’espèce est présente beaucoup plus en amont du fleuve 
Charente que ce qui était supposé. Cependant ces données ne concernent que des individus isolés. 
Une prospection, ciblée sur cette espèce, de la partie du fleuve entre Taizé-Aizie et Mansle est donc 
à mener afin de trouver des populations. 

��� �  Le Caloptéryx hémorrhoidal Calopteryx haemorrhoidalis : Pour cette espèce méditerranéenne, 
il convient de préciser la limite nord de sa répartition charentaise. Pour l’instant, elle semble 
présente  sur l’ensemble des cours d’eau du Sud du département et sur tous les affluents de la 
Charente en aval de Cognac, absente de tous les affluents rive droite de celle-ci entre Saint-Yrieix-
sur-Charente et Cognac et complètement absente en amont de Saint-Yrieix, c'est-à-dire dans la 
moitié nord du département. Cette distribution est évidemment à confirmer et à affiner. 

��� �  Le Caloptéryx ouest-méditerranéen Calopteryx xanthostoma : Les populations présentes sur la 
Tardoire, en amont de La Rochefoucault, sont importantes et ont été observées à maintes reprises. 
Par contre, plusieurs nouveaux sites ont été référencés pour cette espèce en 2003 et en 2004 sur la 
Charente, en amont d’Angoulême et sur la Tude et la Dronne tout au sud du département. Les 
données qui proviennent de ces sites concernent surtout des individus isolés. De nouvelles 
prospections sur ces cours d’eau sont donc nécessaires pour confirmer la présence de l’espèce.   

��� �  L’Anax napolitain  Anax parthenope : Très longtemps considérée comme très rare dans le 
département, cette espèce a été contactée à plusieurs reprises au sud du territoire charentais et sur 
une bonne partie aval de la Charente. Des prospections attentives le long du fleuve devraient 
permettre de préciser jusqu’à quel point elle est présente en amont. 

��� �  La Cordulie à deux taches Epitheca bimaculata : La découverte d’un imago en 2004 sur le 
territoire charentais et la présence de sites de reproduction très proches géographiquement (sud du 
département de la Vienne) peuvent laisser penser que l’espèce se reproduit dans notre département 
et fait donc bien partie de l’odonatofaune charentaise. Cependant, il faut impérativement trouver ces 
preuves d’autochtonie. La recherche d’exuvies dans les milieux favorables situés tout au nord-est du 
département, et à la bonne période, semble indispensable. 

��� �  A partir de la deuxième quinzaine de juin et au cours du mois de juillet : sorties canoë sur la 
Charente aval à l’ouest, sur la basse vallée du Né et sur la Dronne entre Aubeterre-sur-Dronne et 
Bazac à l’extrême sud du département. Le but est de récolter de manière rigoureuse un maximum 
d’exuvies pour parfaire les connaissances sur la répartition et le statut de plusieurs espèces d’intérêt 
patrimonial comme Gomphus graslinii et Oxygastra curtisii et pour retrouver la Cordulie splendide 
Macromia splendens. 
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- Le 20 mai 2005 : les étangs du nord du Confolentais. Rendez-vous à 10 heures devant 
l’église d’Abzac. Les objectifs de la journée seront de prospecter un secteur peu visité ces 
dernières années et de rechercher tout particulièrement les preuves de reproduction 
d’Epitheca bimaculata.  

 
- Le 25 juin 2005 : la Tude et ses affluents. Rendez-vous à 10 heures devant l’église de 

Montmoreau-Saint-Cybard. Les populations d’Odonates de ce sous-bassin sont assez mal 
connues et les petits affluents de la Tude sont très peu prospectés.  
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- Le 9 juillet 2005 : zones humides de la vallée du Trèfle. Rendez-vous à 10 heures devant 
l’église de Guimps. C’est encore un secteur qui manque de prospections. 

 

Formation et information départementale 2005 
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Le 02 juillet : sortie de découverte de la nature au fil de l’eau sur la vallée de l’Antenne. Sortie 
organisée dans le cadre de l’opération 100% chlorophylle en partenariat avec la Communauté de 
communes de Cognac. 
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- Le 20 mai 2005 : les étangs du nord du Confolentais. Rendez-vous à 10 heures devant 
l’église d’Abzac. Les objectifs de la journée seront de prospecter un secteur peu visité et de 
rechercher tout particulièrement les preuves de reproduction d’Epitheca bimaculata.  

 
- Le 25 juin 2005 : la Tude et ses affluents. Rendez-vous à 10 heures devant l’église de 

Montmoreau-Saint-Cybard. Les populations d’Odonates de ce sous-bassin sont assez mal 
connues et les petits affluents de la Tude sont très peu prospectés.  

 
- Le 9 juillet 2005 : zones humides de la vallée du Trèfle. Rendez-vous à 10 heures devant 

l’église de Guimps. C’est encore un secteur qui manque de prospections. 
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Automne 2005 : 2 séances  
- problèmes particuliers et délicats d’identification de certaines espèces : travail à partir de la 

collection de référence 
- identification des lots d’exuvies récoltés au cours de l’année 2005 
 
 

Laurent PRÉCIGOUT et Éric PRUD’HOMME (Charente Nature) 
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Résultats des prospections 2004 
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Au 22 novembre 2004, la base de données Odonat’17 de la LPO contient 15380 données1, dont 
6688 ont été collectées en 2004. En ne considérant que les données faisant état de la présence d’une 
espèce sur une localité2 toutes dates confondues, la base dispose de 12195 informations originales, 
dites « informations utiles ». 
 
L’accroissement du nombre d’informations collectées annuellement est important avec + 78,1 % 
entre 2002 et 2003, puis +77,9 % entre 2003 et 2004. 
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Figure 1. Evolution du nombre de données collectées. 
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La pression d’observation peut s’exprimer par le temps consacré à la prospection sur le terrain. En 
2004, les six principaux contributeurs au programme d’étude des odonates de Charente-Maritime 
ont consacré 829 heures à rechercher des odonates.  
La répartition du temps n’est pas homogène dans la saison (figure 2). Elle tient à la disponibilité en 
temps des odonatologues mais aussi aux conditions climatiques. Le nombre de jours favorables à 
l’odonatologie est bien évidemment plus grand en juillet qu’en avril. 
 
 

                                                 
1 Une donnée est une information relative à une espèce observée en une localité à une date. A titre d’exemple, l’observation d’un 
mâle et de deux femelles d’Anax empereur dans la mare communale de la commune de Juicq ne constitue qu'une donnée, même si 
elle concerne plusieurs individus de sexes différents.   
2 Une localité correspond pour la faune à la station des botanistes. Il s’agit d’un site, généralement de faible superficie, sur lequel est 
mené une prospection. Au plan cartographique, une localité correspond à un point. 



����������������	
�

�������

0

50

100

150

200

250

300

Ja
nv

.

F
év

.

M
ar

s

A
vr

il

M
ai

Ju
in

Ju
il.

A
oû

t

S
ep

t.

O
ct

.

N
ov

.

D
éc

.

N
b 

he
ur

e
s

 
Figure 2. Nombre d’heures consacrées à la prospection de terrain en 2004 

 
Il est aussi possible d’illustrer la pression d’observation en étudiant la richesse spécifique par 
localité (figure 3). Cet indicateur permet de visualiser « l’efficacité » de prospection. Plus le nombre 
d’espèces contactées sur une localité est important, meilleure est la prospection. En l’occurrence, 
sur la très grande majorité des localités, peu d’espèces ont été observées. Cela traduit soit : 
· des prospections trop rapides, ne permettant pas de détecter toutes les espèces présentes sur une 

localité ; 
· des prospections effectuées à des périodes suboptimales par rapport à la phénologie des 

odonates, à leur période d’activité quotidienne, aux conditions climatiques ; 
· les localités n’ont été visitées qu’à une reprise, l’échantillonnage étant fragmentaire par rapport 

au peuplement réel de la station sur la durée totale de la saison ;  
· une faible richesse spécifique de la majorité des stations visitées. 
 
Il est très probable que les quatre facteurs interviennent concomitamment. De très nombreuses 
données ont par exemple été collectées dans des canaux de marais entre la mi-juillet et septembre. 
Ces milieux, extrêmement pollués, sont devenus des déserts odonatologiques et des prospections un 
peu rapides et/ou un peu tardives n’y permettent le contact que de rares espèces ubiquistes. 
 
 
 

0 100 200 300 400 500 600 700 800 900

1 à 5

6 à 10

11 à 15

16 à 20

21 à 25

26 à 30

31 à 35

36 à 40

41 à 45

N
b 

d'
es

pè
ce

s

nb localités

 
Figure 3. Nombre d’espèces observées par localité 
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Vingt contributeurs ont participé au programme d’inventaire départemental en 2004, dont 7 ont 
transmis plus de 100 données personnelles (au sens de données non partagées) et 3 plus de 500 
données. Si le nombre de contributeurs n’augmente pas, leur efficacité est désormais importante. La 
formation initiale dont ils ont bénéficié et l’expérience qu’ils ont acquises au cours de ce 
programme ont fait de ces naturalistes des odonatologues de bonne facture. Nul doute que l’année 
2005 verra encore croître le nombre de données collectées par observateur, le « potentiel de 
croissance » étant encore très élevé pour certains observateurs. 
Remercions ainsi, pour leur participation depuis le début du programme : 
Olivier ALLENOU, Julien BARATAUD, Michel BARATAUD, Guillaume BARON, Dave 
BASHFORD, Alban BELIN, Nicolas BLANPAIN, Sylvain BONIFAIT, Jean-Baptiste BONNIN, 
Sandrine BRACCO, Marc CARRIÈRE, Michel CAUPENNE, Dominique CEYLO, Emmanuelle 
CHAMPION, Claude CHARRON, Nicolas GENDRE, Cyril GOULEVANT, Daniel GRAND, Jean-
François HENRY, Robert HUSSEY, Frédéric JOURDAN, Philippe JOURDE, Alain KIM, Olivier 
LALUQUE, Fabien MERCIER, Jean-Pierre MONTENOT, Benoît PERRET, Michel SANDRAS, 
Jean TERRISSE, Victor TURPAUD-FIZZALA, Sébastien VERNAUD, Didier VON TILLMANN 
 

��������
������������� ���������������������
����

La figure 4 représente, sur fond de réseau hydrographique, la localisation des stations inventoriées 
depuis 1993 en Charente-Maritime. Si aucune région importante n’est exempte de données, la 
densité d’information n’est pas homogène. Quelques secteurs ont été prospectés de façon 
relativement intensive (région de Corignac, val de Charente et Seugne, Dronne par ex). D’autres ne 
sont encore que peu couverts (Estuaire Seudre, Marais de Gironde par ex.). 

 

 
 

Figure 3. Localisation des stations prospectées en Charente-Maritime depuis 1993 
 
La figure 5 présente le nombre de données collectées par commune. Les secteurs les mieux 
prospectés apparaissent en foncé. Sur les 472 communes de Charente-Maritime, 320 ont été fait 
l’objet d’au moins une visite (68 %). Pour rappel, seules 251 avaient été visitées en 2003, soit une 
croissance interannuelle du nombre de communes prospectées de 28,3 %. Soixante-douze 
communes nouvelles ont donc été prospectées en 2004. 
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Malgré cet effort, la pression demeure globalement faible. Nous disposons de moins de 50 données 
pour près de 71 % des communes. 
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Le nombre d’espèces détectées par commune est aussi un bon outil d’évaluation de la pression 
d’observation. On peut en effet considérer que toute commune pourvue de points ou de cours d’eau 
doit au minimum héberger une vingtaine d’espèces d’odonates. Or, dans près de 80 % des 
communes, moins de 20 espèces ont été identifiées. 
 

La figure 6 illustre là encore l’hétérogénéité de l’échantillonnage. Les communes les plus sombres 
sont les plus riches en espèce. Le quart nord-est du département apparaît comme le moins riche. La 
rareté des cours d’eau et leur caractère temporaire n’expliquent certainement pas tout. 
 
 
 

 
Figure 4. Nombre de données par communes au 

22/11/2004 
Figure 5. Nombre d’espèces par commune au 

21/11/2004 
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Un effort particulier a été fourni en 2004 concernant la collecte des exuvies. Cette méthode de 
prospection présente un certain nombre d’intérêts :  

· elle permet de détecter des espèces qui ne sont que peu contactées par les techniques de 
recherche des imagos (Gomphus graslinii, Boyeria irene, Somatochlora spp par ex.) ; 

· les conditions météorologiques n’influent que peu sur les possibilités de collecte ; 
· les données collectées concernent des indices certains de reproduction des espèces ; 
· la présence d’exuvies traduit indiscutablement la présence locale d’une population et non un 

erratisme comme cela peut être le cas lors d’observations d’imagos ; 
· les populations peuvent être quantifiées et la phénologie d’émergence mieux appréhendée. 

 
Durant la saison 2004, 23890 exuvies ont été identifiées et plus de 25000 collectées. Les 
prospections ont essentiellement concerné : 

· la Dronne sur laquelle une collecte a été systématiquement réalisée au mois de juillet ;  

Nb espèces par commune

30 - 50   (26)
20 - 30   (81)
10 - 20  (111)
5 - 10   (53)
1 - 5   (51)
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· le Trèfle, affluent de la Seugne ayant fait l’objet d’une prospection collective du Groupe 
Odonate 17 ; 

· quelques tronçons de la Seugne, notamment aux environs de Jonzac et de sa confluence avec la 
Charente ; 

· la Charente et le canal du Né à la limite interdépartementale des deux Charentes. 
 
Dans une moindre mesure, des collectes ont été effectuées sur l’Arnoult, la Boutonne, la Trézence, 
le Palais, mais elles concernent des lots de moindre importance. 
La moitié nord du département a été très largement sous prospectée en 2004 par cette technique 
d’échantillonnage.  
 

Perspectives de prospection pour la saison 2005 
La répartition actuelle des informations odonatologiques est à la fois insuffisante au plan du nombre 
de données collectées mais aussi de leur répartition. D’importantes lacunes subsistent. La carte de 
couverture proposée ci-dessous propose quelques secteurs à prospecter prioritairement (Figure 7). 
Au total, 152 communes sont vierges de toute donnée. Cinquante quatre d’entre elles ne sont 
traversées par aucun cours d’eau. Près de 100 communes apparaissent donc comme potentiellement 
favorables aux odonates. 
 
 
 
 
 
  

Figure 6. 
Zones à 

prospecter sur fond de carte du nombre d’espèces par commune. 
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3 rencontres sont actuellement prévues pour la prochaine saison, les dates de ces sorties de terrain 
sont fixées au : 

- 28-29 mai : estuaire Seudre, Saint-Just-Luzac 
- 25-26 juin : Haute-Saintonge, La Genétouze 
- 2 juillet : val de Gironde, Mortagne-sur-Gironde 

Philippe Jourde (LPO) 

Marais de Gironde 

Haute-Saintonge 

Vallée de l’Antenne 

Boutonne médiane 

Estuaire Seudre 

Ré 

Oléron 

Marais de Brouage 

Marais poitevin 

Marais de Rochefort 
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Résultats des prospections 2004 
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Ce sont 1321 données de terrain (observations d'espèces), correspondant à 205 inventaires, qui ont 
été récoltées lors de l'année 2004. Ce chiffre est légèrement inférieur (9%) à celui de l'année 
précédente : 1449 observations pour 247 inventaires. Sur l'ensemble de la période couverte par les 
observations centralisées dans la base de données de Deux-Sèvres Nature Environnement, c'est à 
dire de 1988 à 2004, le cumul atteint 5 012 observations dont 3 355 (67%) pour les trois années 
menées dans le cadre de l'inventaire régional des Odonates du Poitou-Charentes (Figure 1 et 2). 
Cette légère diminution du nombre d'observations est la conséquence d'une première quinzaine de 
juillet peu favorable aux Odonates et à leur prospection (temps pluvieux,�relativement frais) et à une 
baisse (graphique 3) du nombre d'observateurs (12 contre 18 en 2003).  
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Figure 1. Evolution des observations récoltées en Deux-Sèvres depuis 1992 
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Figure 2. Evolution des observations (nombre cumulé) récoltées en Deux-Sèvres depuis 1992 
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La reprise des données publiées par Jolivet S. et Vaillant F. (SFO) nous ont permis d'accroître 
fortement les données sur un certain nombre d'espèces comme Lestes sponsa, Lestes virens, 
Somatochlora metallica ...   
 
 
Pour leur participation à cette prospection, les 12 personnes qui ont transmis leurs observations en 
2004 sont vivement remerciées : Jean-Yves AIRAUD, Alexandre BOISSINOT, Sandrine 
BRACCO, Nicolas COTREL, Thibault COUTURIER, Samuel DUCEPT, Alexandre DUTREY, 
Thomas LUZZATO, Fabien MAXIMILIEN, Antoine PASQUIER, Benoît ROCHELET, Philippe 
ROUILLIER 
 

0

5

10

15

20

1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004

 
 
Figure 3. Evolution du nombre d’observateurs participant à cet inventaire en Deux-Sèvres depuis 1992 

 
 
Sur les 307 communes que compte le département des Deux-Sèvres, 177 (58%) ont sur leur 
territoire au moins un site sur lequel des observations d'Odonates ont été récoltées depuis 1998. 130 
communes n'ont aucun site répertorié.  
 
A l'heure actuelle, 536 sites sont référencés dans la base informatique. L'ensemble des habitats 
humides odonatologiques du département sont représentés dans cette liste. Grâce à un réseau 
hydrographique conséquent et une variété de faciès intéressante, près de la moitié de ces relevés ont 
été effectués sur milieu lentique (rivières, ruisseaux, sources). Les mares, étangs, prairies humides, 
marais et tourbières, bassins de décantation, milieux temporaires, fontaines et suintements ont fait 
l'objet d'un effort de prospection particulier en 2004. 
 
Les figures 4 et 5 illustrent la pression d'observation (nombre d'inventaires) exercée en 2004 et, en 
comparaison, celle exercée jusqu'en 2003. Le quadrillage utilisé est celui défini dans le cadre du 
protocole d'inventaire régional (une maille correspondant au quart de carte I.G.N. Au 1/25000, soit 
6x10km). 
 
Les objectifs pour 2004 étaient principalement :  
 - la prospection de zones vierges de données, 
 - la confirmation de présence régulière des 4 nouvelles espèces contactées en 2003, 
 - la mise en évidence du statut reproducteur de certaines espèces, 
 - le contact avec les associations limitrophes (pour des données en limite de département) 
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Figure 4. Pression d’observation odonatologique 

exercée jusqu’en 2003 en Deux-Sèvres. 
Figure 5. Pression d’observation odonatologique 

exercée en 2004 en Deux-Sèvres. 
 
 
L'absence de milieux a priori non favorables ou une lacune de prospection laissait apparaître en fin 
d'année 2003 plusieurs secteurs vierges de données. En 2004, ont donc été prospectés plusieurs de 
ces secteurs : la plaine de Sauzé-Vaussais, le Ménigoutais et le Lambon. La couverture 
d'observation du territoire s'homogénéise donc progressivement. 
 
Quatre nouvelles espèces (Gomphus vulgatissimus, Gomphus graslinii, Gomphus similimus, Anax 
parthenope) ont été contactées en 2003. Une seule de ces espèces (Gomphus vulgatissimus) a 
cependant pu être confirmée, sur plusieurs localités du département. 
 
Le statut reproducteur de plusieurs espèces (Aeschna affinis, A. cyanea, Boyeria irene, Brachytron 
pratense, Cordulia aenea, Lestes virens, L. sponsa) a pu être confirmé lors de l'année 2004. 
Cependant, l'effort pour la collecte d'exuvies a été peu suivi. 
 
Une prise de contact a été effectuée avec les associations naturalistes limitrophes des Deux-Sèvres, 
en dehors de la région Poitou-Charentes, en Maine et Loire (Mauges Nature, CPIE des Mauges, 
Naturalistes Angevins) et en Vendée (Naturalistes Vendéens, Atlas entomologique Régional, 
Groupe de Recherche et d'Etude des Invertébrés Armoricains). Plusieurs articles sont parus dans 
leur bulletin de liaison. Cependant, aucun retour d'observation n'a été effectué. 
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Le département des Deux-Sèvres compte dorénavant 55 espèces (sur les 60 présentes en Poitou-
Charentes) puisque une nouvelle espèce à été découverte en 2004 (Calopteryx hémorroïdal 
Calopteryx haemmorroidalis) : deux mâles sur la Béronne (affluent de la Boutonne) lors d'une 
sortie d'initiation le 12 juin (Rouillier P., Jeannot N.) et un mâle le 9 juillet sur la partie aval de la 
Boutonne (Cotrel N.). 
 
 
Outre ces espèces « communes » contactées régulièrement (Tableau 1) et la découverte d'une 
nouvelle espèce, quelques observations méritent d'être signalées pour l'année 2004. 
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Tableau 1. Liste des 10 espèces les plus observées sur la période 1992-2004 

Espèces Nombre de données Nombre de sites 
Ischnura elegans 427 314 
Platycnemis pennipes 421 329 
Cercion lindenii 288 239 
Calopteryx splendens 267 206 
Calopteryx virgo 242 192 
Sympetrum sanguineum 221 183 
Anax imperator 209 162 
Coenagrion puella 206 154 
Orthetrum cancellatum 197 157 
Libellula depressa 146 127 

 
 

��� �  L'Aeschne printanière Brachytron pratense : 6 nouveaux sites (pour un total de 13 connus) 
identifiés sur le Marais Poitevin, la Dive du nord et la Boutonne. 

��� �  L'Agrion gracieux  Coenagrion pulchellum : 1 nouveau site (4 connus) a été repéré en forêt de 
l'Absie sur un plan d'eau marécageux bordé de végétation lors de la sortie d'initiation du 5 juin. 

��� �  La Cordulie bronzée Cordulia aenea : Jusqu'à l'année dernière, cette espèce qui n'était connue 
que sur 3 étangs ou lande (Boussais, l'Absie, Bressuire) a été observée sur 5 nouveaux étangs sur les 
bassins du Thouet, de la Sèvre nantaise et de l'Autize. 

��� �  La Cordulie à macules jaunes Somatochlora flavomaculata : 1 nouvelle station dans le Marais 
Poitevin soit un total de 10 sites où cette espèce est connue 

��� �  La Cordulie métallique Somatochlora metallica : cette espèce a été très peu contactée en 2004 
avec seulement 1 observation (pour un total de 34). 

��� �  Le Gomphe vulgaire Gomphus vulgatissimus : Observée seulement depuis 2003 en Deux-
Sèvres sur 4 sites (Autize, Dive du nord, Boutonne), cette espèce a été notée sur 7 autres localités 
(Dive du nord, Boutonne, Argenton, Thouet, Béronne), laissant supposer qu'elle est présente sur 
l'ensemble du département. 

��� �  Le Leste fiancé Lestes sponsa : les 5 sites découverts en 2004 permettent d'atteindre un total de 
16 localités où l'espèce est présente. 

��� �  La Naïade aux yeux rouges Erythromma najas : Cette espèce peu fréquente a été observée sur 
trois nouveaux étangs (6 connus), 1 en Marais Poitevin et 2 en Gâtine. 

 
 

Perspectives de prospection pour la saison 2005 
Malgré une pression d'observation soutenue, une couverture géographique qui s'homogénéise de 
plus en plus, des prospections ciblées sur des secteurs peu visités malgré parfois la présence 
d'habitats à priori favorables, plusieurs lacunes de prospection persistent. La première concerne la 
couverture géographique avec plusieurs secteurs sous prospectés (moins de 5 inventaires). 
 
Une autre lacune est la précision, confirmation du statut régulier et/ou reproducteur de certaines 
espèces : 

- statut reproducteur (pensez à noter tous les comportements observés lors de vos inventaires !) : 
Oxygastra curtisii, Somatochlora flavomaculata, Coenagrion pulchellum, Aeschna mixta 
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- présence régulière : Calopteryx haemorroidalis (Boutonne), Anax parthenope (Raconnière, 
Sèvre niortaise, carrière de Ligrou), Gomphus graslinii (Boutonne), G. Similimus (Boutonne, Dive 
du Nord), Sympetrum danae (Dive du Nord). 
 
Certaines de ces espèces, en particulier les Anisoptères, pourraient voir leur statut précisé si une 
pression d'observation supplémentaire était accordée à la récolte et l'identification d'exuvies sur les 
biotopes où ils ont déjà été observés.  
 
Enfin, la synthèse des données historiques (Gélin, collections) n'a pas été saisie. 
 
 

Formation et information départementale 2005 
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Cinq sorties d'initiation (5) sont prévues : 
- 26 mars 2005 : rencontres naturalistes, Philippe Rouillier, Nicolas Cotrel 
- 29 mai 2005 : rivière Dive du nord, Alexandre Boissinot 
- 12 juin 2005 : ruisseau de l'Ouine, Alexandre Boissinot 
- 26 juin 2005 : plan d'eau et rivière du Thouet, P. Rouillier, Olivier Collober, N. Cotrel 
- 24 juillet 2005 : Sèvre niortaise et Marais Poitevin, Philippe Rouillier, Nicolas Cotrel 

 
- sorties/soirées formation :  
 * bassins d'effluents routiers de Bressuire 
 * d’autres dates seront définies ultérieurement. 
 
 
 

Nicolas COTREL et Philippe ROUILLIER (Deux Sèvres Nature Environnement) 

Dessin : Matthieu Guillot 
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Résultats des prospections 2004 
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Le nombre de données que nous avons récoltées en 2004 est légèrement inférieur à celui de l’année 
2003 (Figure 1). En effet, cette année nous n’avons pour le moment que 1 510 données (pour 298 
inventaires) contre 2 108 (pour 444 inventaires) en 2003. Cependant l’an dernier à la même époque, 
nous n’avions récupéré que 1 700 données. Cette diminution des données peut aussi s’expliquer par 
le fait qu’en 2003, un salarié avait travaillé pendant 3 mois sur ce programme. De plus, les 
prospections de cette année ont été orientées sur des secteurs géographiques du département sur 
lesquels nous n’avions pas de données. Ces secteurs habituellement délaissés par les naturalistes ne 
sont pas les plus riches du département.  
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Figure 1. Evolution du nombre de données odonatologiques en Vienne sur la période 1990-2004 

 
 
Depuis 1990, ce sont 6 280 données odonates qui ont été récoltées sur l’ensemble du département 
de la Vienne (Figure 2). 
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Figure 2. Evolution cumulée des données Odonates récoltées en Vienne depuis 1990. 
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Si seulement deux personnes transmettaient leurs données avant 1999, depuis 2001, le nombre 
d’observateurs est en constante évolution. Ainsi en 2004, 20 observateurs nous ont transmis leurs 
données : 
 
Frédérique BOUDES, Michel BRAMARD, Pascal DUBECH, Paméla DUBLANEAU, Thierry DUBOIS, 
Samuel DUCEPT, Danièle FILLON-HUSSON, Miguel GAILLEDRAT, Eric HOLTHOF, Matthieu 
HOLTHOF, François LECONTE, Guillaume MICHELET, Julien MONDION, François PEYRAT, Pierre 
PLAT, Laurent PRECIGOUT, Olivier PREVOST, Jean PROVOST, Aude SYLVESTRE, Julien 
VENTROUX. 
 
 
Ce sont 53 espèces qui ont été observées sur le département au cours de l’année 2004. Aucune 
nouvelle espèce n’a été découverte sur le département. Parmi les éléments les plus marquants 
résultant de ces prospections 2004, signalons les points suivants : 
 

��� �  Deux nouvelles observations d’Epitheca bimaculée, Epitheca bimaculata. L’année 2003 avait 
permis d’identifier des sites de reproduction ; en 2004, 2 observations ont été réalisées sur 2 
secteurs géographiques différents. La première observation (capture) a été réalisée fin mai sur la 
commune de Saint-Martin-l’Ars. Il s’agissait d’un mâle qui chassait le long d’un chemin proche 
d’un étang. Cet étang n’a pas pu faire l’objet de prospection et donc aucune preuve de reproduction 
n’a pus être faite. La seconde observation a été réalisée sur un étang de la commune d’Asnière-sur-
Blour en juin. 

��� �  Une observation d’Anax napolitain, Anax parthenope. Cette espèce n’avait pas été observée en 
Vienne depuis 1987. Un mâle a été observé à plusieurs reprises en chasse le long de la Creuse sur la 
commune de la Roche-Posay en juin. 

��� �  Une observation d’Aeschne isocèle, Aeshna isoceles. Cette espèce est observée chaque année 
sur la Réserve Naturelle du Pinail, cependant depuis 1990, elle n’avait été observée que 3 fois sur 
d’autres secteurs géographique du département. L’espèce a été observée en juillet sur une sablière 
localisée sur la commune de Châtellerault sans preuve de reproduction. 

��� �  Une nouvelle localité de Cordulie à corps fin, Oxygastra curtisii. Cette espèce est connue sur 
de nombreux cours d’eau du département mais n’avait jamais encore été mentionnée sur la Benaize. 
Des exuvies ont été trouvées sur plusieurs secteurs de cette rivière. 

��� �  Onze nouvelles localités de Gomphe de Graslin, Gomphus graslinii. Des exuvies de cette 
espèce ont été récoltées sur 4 rivières de la Vienne : la Vienne, la Gartempe, la Creuse et l’Anglin. 

��� �  Trois nouvelles localités du Gomphus à crochets, Onychogomphus uncatus. Des exuvies de 
cette espèce ont été récoltées sur 3 nouvelles rivières du département : la Benaize, le Narablon et 
l’Asse. 

��� �  Une belle population de Leucorrhine à gros thorax, Leucorrhinia pectoralis. Cette espèce est 
très localisée dans le département de la Vienne. Le suivi d’un site Natura 2000 à Lussac-les-
Châteaux a permis de confirmer la présence d’une belle population de cette libellule.  

��� �  Trois nouvelles stations d’Agrion à yeux rouges, Erythromma najas. Cette espèce 
déterminante en Poitou-Charentes a été observée sur 3 nouveaux sites localisés sur les communes 
de Châtellerault, Bellefond et Saint-Martin-l’Ars. 

��� �  Quinze nouvelles stations d’Agrion de Mercure, Coenagrion mercuriale. Cette espèce 
protégée est assez commune sur le département. Parmi ces 15 nouvelles stations, on peut citer sa 
découverte au sud-est du département sur la commune de Brigueil-le-Chântre. 

��� �  Une observation de la Cordulie à taches jaunes, Somatochlora flavomaculata. Cette espèce est 
peu observée en Vienne. Elle a été observée en chasse sur la commune de Brigueil-le-Chântre 
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��� �  Deux observations de Cordulie metallique, Somatochlora metallica. Cette espèce localisée sur 
le département a été observée sur la commune de Brigueil-le-Chântre et de Saint-Martin-l’Ars. 

 

 
Tableau 1. Liste des 10 espèces d’odonates les plus observées en 2004 dans la Vienne. 

Espèces  Nombre de 
données 

Agrion à larges pattes Platycnemis pennipes 126 
Agrion élégant Ischnura elegans 93 
Caloptéryx éclatant Calopteryx splendens 89 
Agrion jouvancelle Coenagrion puella  76 
Caloptéryx vierge Calopteryx virgo  62 
Agrion au corps de feu Pyrrhosoma nymphula  62 
Libellule déprimée Libellula depressa  60 
Anax empereur Anax imperator  49 
Aeschne paisible Boyeria irene  44 
Sympétrum rouge sang Sympetrum sanguineum  44 

 
 
Tableau 2. Liste des 10 espèces d’odonates les moins observées en 2004 dans la Vienne. 

Espèces  Nombre de 
données 

Leste brun Sympecma fusca  4 
Agrion orangé Platycnemis acutipennis  4 
Leste dryade Lestes dryas  3 
Agrion à yeux rouges Erythromma najas  3 
Aeschne mixte Aeshna mixta  2 
Epitheca bimaculée Epitheca bimaculata  2 
Cordulie métallique Somatochlora metallica  2 
Aeschne isocèle Aeshna isoceles  1 
Anax napolitain Anax parthenope  1 
Cordulie à taches jaunes Somatochlora flavomaculata  1 

 
 
Cette année, 7 espèces n’ont pas été observées sur le département, il s’agit : 

- Agrion blanchâtre, Platycnemis latipes 
- Agrion nain, Ischnura pumilio 
- Agrion gracieux, Coenagrion pulchellum 
- Gomphus à pattes jaunes, Gomphus flavipes 
- Sympétrum à nervure rouges, Sympetrum fonscolombii 
- Sympétrum vulgaire, Sympetrum vulgatum 
- Sympétrum noir, Sympetrum danae 

 
Les prospections 2004 ont été orientées sur les secteurs géographiques dépourvus d’informations 
(Figure 3). 
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Figure 3. Répartition des inventaires 

odonatologiques en 2004 dans la Vienne. 
Figure 4. Répartition des inventaires 

odonatologiques entre 1990 et 2004 dans la Vienne
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Figure 5. Nombre d’espèces d’odonates par maille inventoriées depuis 1990 dans la Vienne 
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Perspectives de prospection pour la saison 2005 
 
La figure 4 met l’accent sur les zones ou des inventaires odonatologiques ont eu lieu. Elle permet de 
visualiser les zones peu ou pas prospectées. Il sera important de combler ces lacunes en 2005. La 
figure 5 représente le nombre d’espèces inventoriées par maille, on peut s’apercevoir que certaines 
mailles n’abritent que peu d’espèces. Ces mailles devront faire l’objet de prospections 
complémentaires au cours de la nouvelle saison. 
 

Formation et information départementale 2005 

�������
�����

Pour le début de saison 2005 nous allons faire parvenir aux observateurs un bilan départemental ce 
qui permettra à chacun de visualiser les secteurs à prospecter en priorité. 

������
����

5 rencontres sont actuellement prévues pour la prochaine saison, les lieux de rendez-vous seront 
fixés ultérieurement (contacter Vienne Nature pour plus de renseignements). Nous axerons bien 
entendu ces rencontres sur des secteurs peu connus. Les dates de ces sorties de terrain sont fixées 
au : 
 

- 28 mai 2005 : Rdv à 9h00 parking de Vienne Nature (la journée), 
- 18 et 19 juin 2005 : Rdv à 9h00 parking de Vienne Nature (2 journées), 
- 16 juillet 2005: Rdv à 8h30 parking de Vienne Nature (la journée), 
- 13 août 2005 : Rdv à 9h00 parking de Vienne Nature (la journée), 
- 19 novembre 2005 au local de Vienne Nature, pour une rencontre autour des exuvies. 

 
 
 

Miguel GAILLEDRAT (Vienne Nature) 
 
 
 

 
 

Au cours de l’année 2004, Epitheca bimaculata a été observée en Vienne et en Charente 
(Photo : M. Gailledrat) 
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Le Poitou-Charentes compte actuellement 8 espèces d’odonates d’intérêt communautaire3 répartie 
de manière inégale sur la région. Une petite synthèse sur le statut départemental de chacune des 8 
espèces est faite en vue d’orienter les prospections 2005. A vous de jouer !!! 
 
 

Agrion de Mercure Coenagrion mercuriale (Charpentier, 1840)  
EN CHARENTE  
Nb Données : 180 (65 pour 2004)   Nb localités : 144 
Cette espèce est répandue sur l’ensemble du département. Cependant, elle semble plus rare au 
Nord-Est, même si quelques données cette saison proviennent d’un affluent rive droite de la Vienne, 
et dans la région de Brossac et de Baignes au Sud-Est. Dans ces deux zones, en 2005, une recherche 
particulière est nécessaire. Ailleurs, C.mercuriale est plutôt commun et présent sur la majorité des 
petits cours d’eau : aval immédiat des sources, ruisseaux et petites rivières, exutoires de plans d’eau. 
 
EN CHARENTE -MARITIME  
Nb données : 178  Nb localités : 137 
Cette espèce des milieux lotiques n’a pas été repérée dans les îles. Elle est à rechercher dans le nord 
et l’est de la Charente-Maritime. Espèce assez bien répandue en Saintonge, paraissant plus rare en 
Aunis. 
 
EN DEUX-SÈVRES 
Nb données : 20 (15 pour 2004)  Nb localités : 75 
Cette espèce, qui fréquente préférentiellement les sources et ruisseaux d'eau vive permanents 
ensoleillés, est relativement commune sur les Deux-Sèvres. On trouve des sites d'Agrion de mercure 
répartis sur tous les cours d'eau du département. La présence de cette espèce a justifié le classement 
en site Natura 2000 (Zone Spéciale de Conservation) de plusieurs vallées (Autize, Thouet amont, 
Boutonne, Magnerolles). 
 
EN VIENNE  
Nb Données : 92 (22 pour 2004)   Nb localités : 70 
Cette espèce est présente sur l’ensemble du département au niveau des ruisseaux et sources 
ensoleillées. Elle semble plus rare dans le sud est. Certains petits ruisseaux potentiellement 
favorable à cette espèce devront faire l’objet de prospections en 2005. 
 
 

Gomphe à pattes jaunes Gomphus flavipes (Charpentier,1825) 
EN VIENNE  
Nb données : 1  Nb localités : 1 
Cette espèce, découverte en 1998 sur les bords de la Vienne n’a pas été observée à nouveaux. Des 
prospections spécifiques à sa recherche seront réalisées en 2005. 
 

                                                 
3 espèces inscrites sur les annexes 2 et/ou 4 de la Directive européenne « habitat, faune, flore ». 
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Gomphe de Graslin Gomphus graslinii Rambur, 1842  
EN CHARENTE  
Nb données : 38 (8 pour 2004)  Nb localités : 31 
Cette espèce est peu abondante dans le département. Elle est surtout très discrète et les observations 
d’imagos sont plutôt rares. C’est donc avant tout grâce à la recherche d’exuvies que l’on peut 
connaître un peu mieux son statut et sa répartition. Ce gomphe est bien présent sur une grande partie 
du cours de la Charente, de Taizé-Aizie à Javrezac et sur la Dronne au Sud du département de 
Saint-Séverin à Bazac. Il semble que l’espèce ne remonte que très peu les affluents de ces deux 
cours d’eau. Les données qui ne proviennent pas de ces secteurs, concernent des adultes isolés 
chassant sur des milieux terrestres très éloignés d’habitats aquatiques pouvant accueillir de la 
reproduction. Afin d’affiner la répartition, il conviendra en 2005 de poursuivre la collecte d’exuvie 
sur le cours amont de la Charente et sur les quelques affluents d’importance du fleuve et de la 
Dronne comme le Né, la Tardoire et la Nizonne. En outre, il semble indispensable de confirmer 
l’absence de l’espèce de la rivière Vienne. 
 
EN CHARENTE -MARITIME  
Nb données : 131  Nb localités : 99 
Connue sur tout le cours de la Charente entre Salignac-sur-Charente et Saint-Savinien, la Boutonne 
en aval de Saint-Jean-d’Angély et la Dronne. Cette espèce, récemment découverte en Charente-
Maritime n’a fait l’objet que de rares observations par corps.  
 
EN DEUX-SÈVRES  
Nb données : 1  Nb localités : 1 
Cette espèce a été uniquement contactée, en 2003, sur la vallée de la Boutonne (1 femelle capturée) 
lors d'une sortie d'initiation aux Libellules et Demoiselles. Malgré une pression d'observation 
soutenue, notamment par une récolte d'exuvies autour du point d'observation connu, en 2004 sur ce 
secteur, aucune nouvelle observation ne vient prouver la présence régulière de cette espèce sur cette 
rivière qui devrait faire l'objet d'un classement en site Natura 2000 dans les prochaines année (?). 
 
EN VIENNE  
Nb données : 26 (11 pour 2004)  Nb localités : 23 
Cette espèce a été contactée comme se reproduisant sur les grands cours d’eau du département que 
sont la Vienne, la Gartempe, la Creuse, l’Anglin, le Clain et la Charente. La recherche d’exuvies sur 
certains secteurs de ces cours d’eau permettra de compléter nos connaissances sur sa répartition. 
 
 

Cordulie à corps fin Oxygastra curtisii (Dale, 1834) 
EN CHARENTE  
Nb données : 138 (24 pour 2004)  Nb localités : 106 
L’espèce se reproduit sur une très grande partie du cours de la Charente, sur la Tardoire et sur la 
Dronne. Sur ces rivières les populations rencontrées sont parfois conséquentes. Cette cordulie 
semble absente de la Vienne et du Né mais il s’agira en 2005 de poursuivre les prospections sur ces 
cours d’eau grâce notamment à une récolte plus active d’exuvies. De nombreuses observations 
proviennent de milieux non lotiques sur lesquels aucune preuve de reproduction n’a été récoltée. La 
tendance à l’erratisme et à l’éloignement important des imagos par rapport aux habitats de 
reproduction explique sans doute la quantité non négligeable de telles données.  
 
EN CHARENTE -MARITIME  
Nb données : 219  Nb localités : 170   
Espèce localement commune, qui apprécie notamment les cours d’eau bordés de ripisylves. Assez 
bien répartie à l’échelle départementale avec de fortes densités sur le bassin de la Charente 
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(Charente, Seugne, Boutonne notamment). Présente le long du canal de Marans à la Rochelle sans 
que la reproduction y ait été démontrée.  
 
EN DEUX-SÈVRES  
Nb données : 39 (6 pour 2004)  Nb localités : 35 
Cette espèce, fréquentant préférentiellement les rivières et ruisseaux avec ripisylve fournie, a été 
très peu contactée en 2004, en partie suite au recentrage des prospections sur d'autres milieux. La 
plus importante population des Deux-Sèvres semble être la Sèvre niortaise, en amont de Niort, sur 
les méandres de St Maxire-Echiré. Ceci est l'un des arguments pour justifier la mise en place d'un 
nouveau site Natura 2000 sur cette partie de la Sèvre (proposition des associations des Deux-Sèvres 
en 2002 auprès de la DIREN, restée sans suite). 
 
EN VIENNE  
Nb données : 29 (7 pour 2004)  Nb localités : 24 
Cette espèce a été peu contactée en 2004, elle a cependant été observée pour la première fois sur la 
Benaize. Présente sur l’ensemble des grands cours d’eau du département, sa recherche devra être 
orientée sur des cours d’eau de moindre importances mais potentiellement favorables (Boivre, 
Auxances). 
 
 

Cordulie splendide Macromia splendens (Pictet, 1843)  
EN CHARENTE  
Nb données : 1  Nb localités : 1 
Cette espèce est nouvelle pour le département. Des exuvies ont été récoltées sur la Dronne à 
l’extrême sud du territoire et sur la Charente à la limite avec la Charente-Maritime. Le statut de 
l’espèce est encore très mal connu et des prospections ciblées lors de la saison 2005 permettront de 
rechercher cette cordulie plus en amont sur le fleuve et sur la Dronne. Il n’est pas impossible qu’on 
la trouve aussi sur quelques-uns des affluents de ces cours d’eau comme le Né et la Tude, même si 
les milieux offerts par ces petites rivières ne correspondent pas aux descriptions habituelles de 
l’habitat de l’espèce (grand cours d’eau profonds et au courant lent). Les observations faites sur le 
Lary en Charente-Maritime cette année semble accréditer cette éventualité. 
 
EN CHARENTE -MARITIME  
Nb données : 30 (30 pour 2004)  Nb localités : 27  
Cette espèce des milieux lotiques, découverte en 2004, est encore largement méconnue en 
Charente-Maritime. Elle fera l’objet de prospections ciblées en 2005. Sa répartition est méconnue, 
elle est présente sur les rivières : Dronne, Palais, Né et Charente 
 
 

Leucorrhine à front blanc Leucorrhinia albifrons (Burmeister, 1839)  
EN CHARENTE -MARITIME  
Nb données : 42   Nb localités : 8   
Espèce très rare et protégée au niveau européen et national, à rechercher dans toute la Haute-
Saintonge boisée. Semble capable de se maintenir dans des mares de quelques m² à peine. Elle peut 
à l’inverse coloniser de vastes étangs, boisés ou non. Dans les zones à faible densité, la recherche 
d’exuvies peut être fructueuse pour repérer l’espèce. On les trouve près de l’eau (entre 5 et 50 cm), 
sur des tiges de molinie ou de brande. Espèce extrêmement localisée, uniquement connue d’un 
réseau de mares et d’étangs situés sur deux communes de Haute-Saintonge. Une petite population 
connue des sablières de Cadeuil semble avoir très récemment disparue (St-Sornin). 
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Leucorrhine à gros thorax Leucorrhinia pectoralis (Charpentier, 1825) 
EN DEUX-SÈVRES 
Nb données : 11  Nb localités : 1 
Cette espèce n'est présente que sur un site des Deux-Sèvres : les landes de l'Hôpiteau. Ce site 
d'intervention du Conservatoire d'Espaces Naturels Poitou-Charentes, qui s'étend sur une trentaine 
d'hectares, est parsemé de près de 300 mares ou trous d'extraction d'argile au milieu de l'une des 
plus grandes zones de brande du département. Un suivi biologique du site est mis en place depuis 
2003 et porte notamment sur les Odonates. L'objectif est de valider, voire réorienter les protocoles 
de gestion et mettre en évidence un indicateur des modifications de fonctionnement des 
écosystèmes. Pour cela, la méthode utilisée est d'évaluer la dynamique des populations d’Odonates, 
notamment des espèces d’intérêt patrimonial et présentant des qualités de bio-indicateurs. 
 
EN VIENNE  
Nb données : 43 (20 pour 2004)  Nb localités : 6 
Cette espèce est très localisé sur le département. Elle fréquente les mares oligotrophes du Pinail, des 
Grandes Brandes à Lussac-les-Châteaux et du terrain militaire de Montmorillon. Sur ce site, elle se 
reproduit aussi sur des étangs oligotrophes. 
 
 

Leucorrhine à large queue Leucorrhinia caudalis (Charpentier, 1840) 
EN VIENNE  
Nb données : 2 (1 pour 2004)  Nb localités : 1 
Actuellement, seule la Réserve Naturelle du Pinail accueille cette espèce en Poitou-Charentes. 
D’autres localités étaient connues sur le département, mais l’espèce semble y avoir disparue. 
 
 

 
 

Leucorrhinia caudalis 
(Photo : M Gailledrat) 

 

Vous avez ou vous allez déménager ? N’oubliez pas de nous signaler votre nouvelle  
adresse si vous souhaitez toujours recevoir les informations de Poitou-Charentes Nature. 
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Liste des rendez vous 2005 : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Programme régional, avec le soutien technique et financier de : 
 
 
 
 
 

 
 Union Européenne 
 fonds structurels FEOGA 
 
 

 

Conception et réalisation : Vienne Nature (Miguel GAILLEDRAT) 
vienne.nature@wanadoo.fr 

 

Reprographie et diffusion : Poitou-Charentes Nature  
Espace 10 – 17 rue Albin Haller – 86000 POITIERS 

��� �   05 49 88 99 23  -  ��� �   05 49 88 98 78  - pcnature@netcourrier.com 
 

Avec la participation de :   
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1er mai 
20 mai 
25 juin 
2 juillet 
9 juillet 

�������
28 mai 
18 et19 juin 
16 juillet 
13 août 
19 novembre  
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29 mai : rivière Dive du nord 
12 juin : ruisseau de l'Ouine 
26 juin : rivière du Thouet 
24 juillet : Sèvre niortaise et 
Marais Poitevin  
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28-29 mai : estuaire Seudre 
25-26 juin : La Genétouze 
2 juillet : val de Gironde 
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Rendez vous le 16 juillet 2005 dans la Vienne 

Recherche du Gomphe à pattes jaunes sur les bords de 
la Vienne et de la Creuse  

(Prendre contact avec Vienne Nature) 

Groupe odonate 86 


